
254 SEANCE DU14- MAI 1886.

pericycle de la racine (Ophioglossum vulgatum, Anemone pensylva-

nicd). Cette marche est par lout la meme. Si les cellules renferment de

l'amidon, cet amidon est dissous d'abord, puis le contenu albuminoide

de la cellule, enfin la membrane, qui se gelifie avant de disparaitre.

L'attaque du tissu voisin et l'absorption des produits de la digestion sont

quelquefois facilities par ce fait que les cellules peripht'iriquesdela jeune

racine se prolongent en papilles {Primula, Gnnnera, etc.), ou memeen

poils qui s'insinuent dans les cellules dc Fecorce, les desagregent et les

dissolvent (Monstera, etc.). Apres la perforation du tissu, la racine

soude quelquefois tres intimement ses cellules peripheriqucs avec les

cellules corticales qui la touchent et qui ne sont pas digerees (Primula,

Auricula, etc.).

En resume, l'organe endogene en voie de croissance digere toute la

portion du tissu etranger situee sur ses flaucs et en dehors de lui, abso-

lument comme dans la graine l'embryon digere l'albumen qui l'entoure.

On voit combien il est inexact de refuser, comme il est de mode aujour-

d'hui, aux plantes supezieures et notammenf a leurs racines, lapropriete

de digerer les substances organiques : l'amidon, la cellulose, les corps

albuminoi'des, etc., au milieu desquelles elles s'accroissent.

Quelques observations, notamment sur le'Gui, nous portent d'ailleurs

a croire que c'est par un mecanisme de digestion analogue que les

plantes parasites arrivent a penetrer et a croitre a l'interieurdes tissus de

la plante nourriciere.

M. Leclerc du Sablon fait remarquer que chez les Rhinanthecs

(Rhinanthus, Melampyrum) , la penetration des racines succ-irs

dans le corps de la plante nourriciere n'a pas lieu par digestion;

les sucoirs dissocient les cellules et les ecartent pour penetrer plus

ou moins profondement, de sorle que, si Ton enlevait ces corps

etrangers, on pourrait refermer la plaie qu'ils ont produite.

M. Duval, vice-secretaire, donne lecture de la communication

suivante

:

SUR LA FLORE DES HAUTES-PYRENEES,par M. J. BOIIRDETTE.

L'ensemble des especcs vegetales qui croissent spontanement dans les

Hautes-Pyrenees, n'est bien connu que depuis 1867, annee oii M. l'abbe

J. Dulac publia la premiere, et encore aujourd'hui. unique Flore de ce

departement, qui ait etc imprimee (1).

(1) Flore du departement des Hautes-Pijre'nees, par M. l'abbe J. Dulac. Paris, chez
Savy, 1867.
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Grace a noire savant confrere, on sait qu'a cette epoque, le nombrc
des especes vasculaires s'y elevait a 1776, qu'il a loutes decrites.

Etce nombre,deja considerable pour un seul departement, etait encore

susceptible d'augmentations.

Je ne suis point en mcsure de dire ce que d'autres out pu y ajouter.

Mais voici trois ans que j'explore la region montagneuse, dans ses parties

moyennes et inferieures ; et j'ai eu la bonne chance d'y trouver une quin-

zaine d'especes reconnues nouvelles par M. 1'abbe Dulac; et, en outre,

quelques stations, nouvelles et remarquables, d'especes rares dans le

departement, mais deja connues.

La presente note a pour objet de faire connaitre ces resultats, qui peu-

vent interesser ceux qui vont herboriser dans nos Hautes-Pyreni'cs ; et

aussi d'appeler leur attention sur la valine de Lavedan (ou vallee d'Ar-

geles), Fune des plus riches en plantes qu'on puisse visiter.

I. —Plantes nouvelles pour le departement.

Je vais les indiquer dans l'ordre memeou je les ai rencontrees. II est

juste d'avertir que les cinq dernieres ont etc trouvees conjointement et

de moitie avec mon ami M. Desjardins, habile botaniste de Toulouse,

dans un voyage en Barousse, que le mauvais temps vintinterrompre avanl

que nous eussions explore la moitie du pays.

a. —Ete de 1883, en Lavedan (Hautcs-Pyrenecs).

1. Osyrl* aiim L. —Trouve pour la premiere fois aux rochers

d'Ouzous et au Turoun de Vidalos, canton d'Argeles. Trouve encore, en

1885, autonr du vieux chateau de Bramebaque et aTroubat, en Barousse

(Hautes-Pyrenees), ou je l'ai vu si grand et si abondant qu'il formait

commeun veritable jeune taillis.

2. Pistacia Tercbinthus L. —Rochers d'Ouzous, Vidalos et Agos,

oii il est abondant. Malheureusement les paysans le coupent frequem-

ment, etTon a peine a en trouver quelque pied qui ait pu grandir. Cepen-

dant, en septembre 1885, j'ai pu cueillir des rameaux avec leurs fruits,

pour les offrir a notre venere confrere le P. Miegeville, qui n'etait pas

bien convaincu de Texistence de cet arbuste dans ces localites deja visi-

tees par lui.

3. Campanula Erimis L. —Autour d'Argeles. Retrouve en juin

4885, croissant abondamment entre les pierres d'un long mur de sou-

tenement en pierres seches, qui borde le chemin de Bareges-les-Bains

a Sers*
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4. KnpiMirum rugoMum All. —Trouve a Argeles, a Lourdes et a

Tarbes ; mais rare.

5. Loniccra ctrnscn Santi. —Abondanl, a l'etat sauvage, enlre

Ouzous et Vidalos, au bas de la monlague. 11 n'esl point cultive dans les

jardins de la vallee, non plus que le L. Caprifolium L. On le trouve

aussi dans la Haute-Garonne, a l'etat sauvage.

b. —£te DE 1884, ENCOREEN Lavedan.

6. Trifoiiuni siomeratum L. —A Argeles, colline du Balandraou,

a 15 minutes de la ville.

7. Trllolium la>viga(um Desf. —Au mettle llCU.

8. Toipis harhaia Willd. —Au meme lieu; puis encore au Turoun

do Tilhos, a 2 kil. d' Argeles.

9. Lactuca perennis L. -- Pentes du mont Trabessc, entre Ouzous

et Agos. C'est le meme que, dans sa Flore des Pyrenees, Philippe in-

dique aux memes lieux, sous le nom de L. tcncrrima Pourr.,mais par

erreur.

c. —£te de 1885, vallee d'Aure (Hautes-Pyrenees).

10. Xar«iurn» l.aoheiiniii Godr. (Festuca Poa Kunth, ou Triticum

Poa DC.). —Abondant au calvaire d'Arreau, cole sud, le seul endroit

oil je l'aie encore rencontre.

11. MolopoMpermum nicutarium DC. (OU LigilStkum pelopOHCSia-

cum L.). —Val de Couplan ; cette superbe Ombellifere y atleint 2 metres

et plus, associee en pieds nombreux au Gentiana lutea. Gillet et Magne

la disent fetide : je proteste vivement contre celtc appreciation ; son

odeur etant bien plutot aromatique, et ainsi en harmonie parfaite avec

la beaute de la plante.

d. —Meme ete 1885 : en Baroi'sse (Hautes-Pyrenees).

12. Planta^o Cynop.* L. —A MauleOll.

13. Piiaian^iiim rniiiosiim Lamk. —Meme lieu.

14. Medicngo minima Lamk. —A Troubat, prcs dc Mauleon-Ba-

rousse.

15. Coroniiia minima L. —Meme lieu.

10. Ononis minutissima L. —Encore a Troubat.

A mesure qu'elles ont ete Irouvees, ces plantes ont etc signalees et des
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ecbantillons adresses a M. l'abbe Dulac, le floriste du departement, qui,

avec une competence que nul ne conlestera, les a declarees nouvelles :

saufttne, pourtant, Medicago minima Larak, deja trouvee anterieure-

ment, parM. Vallot, a Cauterets (Bulletin de la Soc. bot. de Fr., annee

1885, p. 50).

On remarquera Osyris alba L. et Pistacia Tevebinlhus L., en tete de

mes nouveautes, et mes deux premieres trouvailles. Lapeyrouse (Hist.

des Plantes des Pyrenees) ne les connaissait que sur les rochers bien

exposes voisins de la Mediterranee, et encore a Saint-Beat. Aussi fus-je

bien surpris de les trouver dans les Hautes-Pyrc nees ; et plus encore

d'etre le premier a les y voir. Leur presence dans la vallee de Lavcdan

donne une idee nette et certaine de la douce temperature dont jouit ce

charmant pays.

Puisqu'il s'agit ici des plantes spontanees du departement, je ine

demandc pourquoi on refuserait ce litre au Ptftf i inifera L. Je ne suis

pas le premier, sans doute, a l'avoir souvent rencontre a l'etat sauvage,

en des points eleves du Lavedau, et fort eloignes des lieux oii la culture

de la Vigne est possible; mais je dis qu'elle y croit incontestablement a

Petal sauvage, et que ce n'est point a elle de prouver qu'elle y est spon-

lanee (dans le sens botanique). En bonne Iogique, la preuve incombe a

ceux qui lui refuscnt la spontaneile ; ils pourront nous dire, s'il leur

plait, quand et comment fut inlroduitc la culture de la Vigne, mais cela

ne suffira pas; il faudra demoutrer que la Vigne sauvage n'existait pas

a u para van t dans le pays.

En attendant que celte preuve soit faite, je suis d'avis qu'aux 177G

especes de M. l'abbe Dulac, il Taut ajouter Vitis ihiifera L. au meme

tilre que les 10 especes ci-dessus.

II. —Stations nouvelles de quelques plantes rates dejd connues.

i. Genista sa^ittaii* L. —J'ai trouvc ce Genet dans la vallee d'Aure,

au calvaire d'Arreau, a la tour de Cadeac, et surtout dans la commune

d'Aragnouet, ou il couvre, a lui seul, de vastes espaces : j'ai pu cotoyer

la montagne d'Aragnouet a Fabian, en marchant, pendant plus de deux

kilometres, toujours sur ce Genet (I).

2. Nepeta lanceoiatn Lamk. —Cetle plante fut trouvee a Gedre,

pour la premiere fois, par le P. Miegeviile. J'en ai decouvert une loca-

(1) Les paysans, .[iii nomment cc GcmHCresparole, le redoutent, parce qu'il donnc

le pissement de sang aux vaches et moutons qui l'ont broute. Quand cet accident »e

produit, ils en pu^rissent leurs betes en leur faisant boire une decoction de ce qalW

nomment la Vigne sauvage, et qui n'est autre que le Bryonia dioica L. L'instituteur

du pays m'a assure que ce rcmedc est infailliblc, bien que les veterinaires 1'ignorent.

T. XXXIII. (SEANCES) 1"
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lite nouvelle et de belle etendue, a l'entree du val de Moudan, vallee

d'Aure(l).

3. Junipcrus Sabina L. —Eutre Gedre et Gavarnie, d'apres la Flore

de l'abbe Dulac, avec la mention R. —Je l'ai decouvert assez nombreux,

en compagnie du J. communis L., a une heure d'Argeles, sur les pentes

orientales du mont de Gez.

4. Symphytum officinale L. —Planle RR. d'apres l'abbe Dulac.

Elle existe en quantite sur le bord occidental de la route de Luchon,

presque en face de la station de Salechan; et on la retrouve encore, un

peu plus haut, dans les pres humides de Cazarilb en Barousse.

5. Primula viscoga L. —On connaissait cette Primevere dans les

hautes montagnes de Cauterets et de Bareges. Pour moi, je l'ai trouvee

au lac d'Oredon et au val de Moudan, dans la vallee d'Aure ; et encore

bien plus abondante dans les montagnes du val d'Azun, a deux heures,

en amont et au midi d'Arrens, qui est a trois heures environ d'Argeles.

Elle est done commune ; et si j'en parle, e'est qu'il semble qu'on 1'ait

quelquefois prise pour sa congenere P. Auricula L.

Lapeyrouse, en eflet, dans son Histoire des Plantes des Pyrenees,

nous dit, d'apres Lemonnier, que le P. Auricula L. se trouve pres de

Bareges-les-Bains, aux montagnes d'Escoubous (qu'il appelle des Cou-

gous), et d'A'igacluse. Et bien longiemps apres lui, sur la foi des bota-

nistes Corbin et Philippe, ML l'abbe Dulac l'indique egalement dans ces

memesmontagnes.

Mais, d'une part, mon ami Bordere, de Gedre, qui connait parfaile-

ment toutes les plantes de cette region, m'a ecrit, en juillet 1885, qu'il

l'y avail souvent cherche, et n'y a jamais trouve que le P. viscosa L. Et

d'autre part, sachant que M. Charlet, guide-naturaliste, a Bareges, recol-

tait a Escoubous et A'igacluse une Primevere qu'il veinlait pourleP. Au-
ricula L., je lui en demandai, a la memeepoque, deux echantillons, dont

la vue ne me convainquit pas; etje les soumis a l'eminent botaniste de

Toulouse, M. Timbal, par l'entremise de M. Desjardins : il les reconnut

pour des P. viscosa L., comine d'ailleurs nous l'avions deja fait,

M. Desjardins et moi ; mais nous tenions a faire juger la question par

un maitre. « P. Auricula parait manquer dans les Pyrenees », disent

Grenier et Godron. Jusqu'ici cette assertion reservee demeure exacte,

au moins quant aux Hautes-Pyrenees.

(1) Ce val est bien connu de tous les Aurois par ses abondantes sources, les plus

ferrugineuscs qui soient, et qui merileraient amplement les honneurs de rexploitation.

En juillet et aout, bon nombre d'Aurois, emportant avec eux des vivres pour huit a

quinze jours, et couchant dans de mauvaises baraques voisines des sources, vont y

boire largement, pour les maladies actuelles, et pour cellcs a veuir aussi, a ce qu'ils

disent.
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A ce propos, voici un caractere qui permet de reconnaitrc Ie P. vis-

j
cosa I... longtemps apres que les feuilles ont perdu leur viscosity, el quo

1 la plante a fleuri et fruclifie : on detache les feuilles qui enveloppent la

tige et Ton constate avec le doigt que celle-ci demeure encore gluante.

|

G'est ce que M. Desjardins a verifie, en octobre dernier, sur une touffe

que je lui avais envoyee d'Azun en aout precedent, et que pendant ce

temps il avait oubliee ou negligee dans un coin.

6. Ramondia pyrenaica Rich. —Cette belle plante, commune de

Luz a Gavarnie, dans la haute vallee du grand Gave, se retrouve abon-

dante dans la vallee d'Aure, et memebeaucoup plus bas, a Troubat dans

la vallee de Barousse. Je l'y ai vuesur des rochers tournes vers le nord,

vers Test, le midi
; je Pai memevue poussant avec vigueur sur le sol, a

distance de rochers qui d'ailleurs en etaient couverts. Elle semble pre-

ferer l'exposition nord, mais elle s'accommode parfaitement des autres.

III. —Vallee et Flore du Lavedan.

Cette vallee, qui est une portion dela vallee du grand Gave, commence

a Lourdes, au nord, et finit a Pierrefitte au midi, stations extremes du

petit embranchement de Lourdes a Pierrefitte, qui dessert Cauterets et

Bareges.

On l'appelle aussi vallee d' Argeles, du nom de son lieu principal, qui

est le chef-lieu de l'arrondissement. Elle est en pleine monta^ue, bien

que la plaine qui en forme le fond n'ait pas plus de 415 a 4 v20 metres

d'altitude. Bien close et abritee au couchant et au nord par des montagnes

de 1500 a 1800 metres, elle jouit d'un climat doux, et passe parmi les

touristes pour la plus belle des Pyrenees.

Les bolanistes qui, souvent partis de fort loin, s'en vont herboriser a

Cauterets, ou Bareges, ou Gavarnie, la traversent habituellement sanss'y

arreter, peu sensibles aux beaules qui captivent les touristes, et ne se

doutant pas des richesses vegetales qu'elle recele.

Mieux inspires, ils feraient a Argeles un arret de trois ou de qualre

jours, qui ne serait pas sans plaisir ou sans profit, comme je vais essayer

de le montrer. On peut, en prenant Argeles pour centre, faire des courses

botaniques tres variees ;
je ne veux en indiquer que deux ou trois.

1° Course au Balandrdou, aux rochers d'Ouzous et au Turoun de

Vidalos et relour a Argeles.

J'estime que quatre a cinq heures suffisent, en marchant lentement,

comme il convient quand on herborise, pour faire cette promenade bota-

nique et pittoresque. Yoici, et par ordre, une partie de ce qu'on rencon-

trera
;

je note le plus interessant

:
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Adcnocarpus complicatus Gay.

Cytisus capitatus Jacq.

Vaccinium Myrtillus L.

Erica vulgaris L. (ct aulres).

Luzula maxima DC.

Melica uniflora Reh.
Trifolium kevigatum Desf.

—glomeratum L.

—striatum L.

Cuscuta minor DC.
Hclianthcmum guttatum Mill.

—pulvcrulentuin DC.
Anemone Hepalica L.

Helleborus viridis L.

—foetidus L.

Tolpis barbata Willet.

Allium fallax Don.

Buplevrum aristatum Bart.

Jasione perennis Lamk.
Scdum altissimum Poir.

Diantlius prolifer L.

Rumex scutatus L.

Amelanchier vulgaris M&nch.

Fumana procumbcns Gt. ct Gotlr

Globularia vulgaris L.

—nudicaulis L.

Osyris alba L.

Ptslacia Tcrebinthus L.

Phyllirca angustifolia L.

Campanula longifolia Lap.

Erinus alpinus L.

Jasminum fruticans L.

Rhamnus Alaternus /..

—calharticus L.

Ccrasus Mahalcb L.

Helichrysum Stoechas DC.
Genista liispanica L.

Ruta angustifolia Pen.
liiscutella laevigata L.

Euphorbia exigua L-

Linaria origanifolia DC.

Campanula Erinus L.

Lonicera ctrusca Santi.

Heliotropium curopamm L.

Cynoglossum pictum Ait., etc.

A quinze minutes d'Argeles est la colline du Dalantlraou, d'oii llierbo-

riseur verra parfaitement les deux parlies de la vallee; car, juste en

face, la vallee fait un coude, et il sera dans 1'axe des deux parties. Le

coup d'ceil est admirable.

Qu'il se tourne au S.S. E., il verra: 1° a. ses pieds et s'etendant sur

environ 8 kilometres, une plaine fertile, sillonnee par le chemin de for

et par le grand Gave; 2° a sa droite, la croupe immense verdoyante du

Cabaliros, portant a son flanc l'antique abbaye de Saint-Savin; 3° a sa

gauche, la belle et douce montagne de Davantaigue, cultivee de la base

au sommet, avec ses nombreux villages, et les ruines pittoresques du

vieux chateau de Beaucens ;
4° enfin, tout au fond et bien en face, le pic

de Soulom surmonte du pic de Viscos, separant la gorge de Cauterets de

la gorge de Bareges, et tous les deux domines par les hautes montagnes

de Gavarnie.

S'il se tourne versleN. K., la vue est autre, mais non moins merveil-

leuse ; a sa droite, la suite de Davantaigue, qui pour avoir change de

cole u'en reste pas moins couvert de champs ct paturages; a sa gauche,

le mont Trabesse, haut, raide, presque nu jusqu'a la base, et faisant

ainsi le contraste le plus tranche avec Davantaigue ; et a ses pieds, la

suite de la plaine qui va s'etrecissant, les vieilles ruines de Geou au fond,

et le Gave qui gronde et s'enfuit vers Lourdes.

Et ce n'est pas tout : si l'herboriseuraimc les monuments druidiques, il

verra sur celte memocolline de Balaadraou, a vingt pas au-dessous du

chemin, deux enormes pierres de gran it, savamment equilibrees Tune
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par l'autre. II verra rneme une touffe A'Asplenium septentrionale Sw.

dans uu joint de la pierre superieure, et VAllium fallax Don., et le Bu-

plevrum aristatum Bartl., etc. poussant dans le gazon environnant.

II pourra anssi, pres des rochers d'Ouzous, visiter une tres curieuse

fontaine intermittente, a sec pendant trois a liuit jours, puis coulant an

ou deux jours assez abondamment pour mouvoir deux ou trois moulins.

2° Course d'Argeles a Tilhos, a Boo, G&ou etLugagnan, par la route

;

et retour de Lugagnan a Argeles en chemin de fer.

Pas plus longue, et peut-etre moins fatigante <jue la precedente, car il

n'y a pas a monler. La recolte ne sera pas moins interessanle.

De Tilhos a B6o :

Tolpis barbata WUld.
Mcnvantlies trifoliata L.

Lysimachia vulgaris L.

A Boo, pres la voie ferrec

GEnothera biennis L.

De Boo a Maou-Pas :

Lathrnea clandcstina L.

Potamogeton natans /,., etc.

Datura Stramonium L.

Sclioenus nigricans L.

Parnassia palustris L.

Cirsium monspcssulanum L.

Adiantum Capillus-Vcneris /.

Saxifraga Aizoon L.

Chlora perfoliata L.

Erysimum ochroleucum DC.
Dianthus monspessulanus L.

Erigeron alpinus L.

Rochers de Geou :

Satureia montana L.

Helichrysum Stood; is DC.

Ruscus aculoatus L,

Khatamis Alaternus L.

—catharticus L.

Dans le village :

Cynoglossum pictum Ait.

Anagallis tenella L.

Chara foetida Braun.
Pinguicula vulgaris L.

Arundo Phragmites L.

Cyperus longus L.

—flavescens L.

Typha angustifolia L.

Iris foetidissima L.

Tamus communis A.

Thymus vulgaris L.

Teucrium pyrenaicum L.

Jasminum fruticans L.

Sescli montanum L.

Andropogon Isclwemum L

|
Chenopodium ambrosioides L.

3° Enfin, en suivant les Gaves, on pourra trouver, toujours dans la

vallee :

Hcraclcum pyrenaicum Lamk.
Thalictrum aquilegifolitim L.

Anemone ranunculoides L.

Aconitum Napcllus L.

Isopyrum thalictroides L
Cardamine latifolia L.

—impatiens L.

Ononis natrix L.
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Linaria alpina L.

Myricaria germanica Desv.

Gypsophila repcns L.

Scirpus Holoschcenus L.

Scrofularia canina L.

Astragalus monspessulanus L., etc,

II y aurait bien d'autres courses et bien d'autres plantes a indiquer;

mais ce qui precede suffira, je pense, a justifier le conseil de faire arret

a Argeles, que je me suis permis de donner a mes confreres.

Je termine par un renseignemenl qui a bien son importance : on trouve

a VHdtel de France (1) d'Argeles, bon accueil, table exquise, et tout le

confortable qu'on peut souhaiter, quand on rentre fatigue d'une course.

Si on le demande, on y trouvera un guide pour les courses a faire.

[Note ajoutee pendant I'impression. —Dans mes herborisations de juin

1880, en Lavedan, j'ai trouve le Saxifraga rotundifolia L., au-dessus d'Ar-

talens en Davantaigue, le 15 juin, et le Lavandula Spica L. sur la montagne du

Ger, pres de l.ourdes, le 29 juin, Ces deux plantes n'avaient pas encore ete

signalees dans le departement.]

M. Cornu presenle un rameau fleuri d'un tres beau Lilas rose en

pleine floraison. G'est une forme ornementale du Syringa Emodi,

dont on ne connaissait jusqu'ici dans les jardins qu'une variele a

fleurs blanches, plutot ctirieuse qu'ornementale et fleurissant en

juin. Ce Lilas rose provient de graines envoyees de Chine, il y a

quatre ans, par M. Bretschneider, medecin de la legation russe

a Pekin, qui a fait de nombreux et importanls envois de graines au

Museum d'histoire naturelle.

M. Franchet fait remarquer que le Syringa spontane a les fleurs

violeltes et les feuilles ciliees.

M. Vilmorin signale l'existence de lenticelles tres developpees

sur le Syringa Emodi, dont la taille peut atteindre 8 a 10 metres

de hauteur.

M. Mangin fait a ia Societe la communication suivante :

SUR LES PETALES OVULIFERES DU CALTHA PALUSTRIS,

par II. liouis HA\«.I\

En examinant au mois de mars dernier des fleurs du Caltha palustris,

pour en retirer le pollen, j'ai constate que certaines de ces fleurs, plus

petites et en apparence normales, presentaient un ou deux petales sup-

plementaires.

(1) On pent prendre, a I'Hotel de France, communication d'une liste manuscrite
d'environ 200 plantes, avec indication precise des Iocalites : j'ai fait cette liste a l'iri-

tention de ceux de mes confreres qui voudraient visiter la vallee de Lavedan.


